Ce jour-là, le soleil s’éteignit en plein jour, le vent des ténèbres endeuilla l’univers...

L’homme insensé venait de crucifier l’amour… et le Fils de l’homme descendait aux enfers… cloué… suspendu entre le ciel et la terre… méprisé, humilié, il ne proteste pas… il attend de mourir, pauvre Dieu solitaire, lumière transpercée, mais qui ne s’éteint pas…

Son âme ensanglantée ne peut quitter son corps… Il entend à peine les pleurs de ceux qui l’aiment… Jusqu’à la 9ème heure, il doit souffrir encore.

Mais qu’as-tu fait ce jour-là ô Jérusalem ?

Il gémit, il a mal, il regarde la terre, sa mère est là, si pâle. Il regarde les cieux, il cherche du regard… il ne voit pas son père... il appelle… mais les cieux restent silencieux…

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné » ?

Ils ont percé mes mains… ils ont percé mes pieds…

Pardonner, pardonner, il faut leur pardonner, mais Toi, ô mon père m’as-tu donc oublié ?

L’heure est venue n’est-ce pas ?

Délivre-moi du sort, ma tâche est accomplie… leurs cris, leur violence, ses plaies sur mon corps, l’horreur de cette mort. Pire que cela mon Père, il y a… ton silence…

Je suis la boue… je suis la haine et la souffrance… je suis les ténèbres… je suis l’humanité… je suis l’azur… je suis la vie et l’espérance… je suis la lumière… je suis l’infinité… mais j’ai mal, j’ai si mal !

Le soleil s’est éteint, je ne peux plus bouger… pourquoi fait-il si sombre ?

Ma tête est si lourde… les cris se font lointains… j’attendais la clarté et dans la nuit… je sombre.

Enfants de la terre, et vous, ô fils d’Abraham, je vous aimais tant… et vous m’avez tant meurtri ! Que mon sang, à jamais, puisse sauver vos âmes !

«  Mon Père, entre tes mains, je remets mon esprit ».

Et, à la 9ème heure, ce jour-là, Dieu retourna… à Dieu.

LA 9ème HEURE
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